
1 pie tire le pauvre hom- 


Délégué Apostolique qui si nette¬ 


ai le Mail, le Toronto World 


CANÀDIAN 


la Presse, toua les grande orga¬ 
nes du parti conservateur, vien¬ 
nent l'un après l’autre dénon¬ 
cer an nom du parti les préten 
tiona de Hugh J. Macdonald. 


ment et sanB discussion possible, 
A formellement recommandé, 
d'user de la conciliaiion, d’ac¬ 
cepter toutes les concessions, 
otfertes, pour arriver à rentrer 
dans tous nos droits. 

La Northwest Review aura, 
nous l’espérons à cœur de relever 
ce défi, et de prouver ses accusa¬ 
tions. 

Le fait de différer d’opinion sur 
leB moyens à employer, quand le 
but est le même, ne saurait sans 
doute constituer une raison suf¬ 
fisante pour porter de pireilles 
accusations. 

En tout «îas, elles s'éloignent 
fort loin de cette “ modérations ” 
dont le Saint Père recommande 
si fortement l’usage, et de cette 
charité chrétienne que la North¬ 
west Rkview aime tant à citer, 
mais quelle pratique si rare¬ 
ment. 

S’il est nécessairejious mettons 
la collection de L'Echo à la dis¬ 
position de la Rkview, pour lui 
faciliter ses recherches. 

Voici le moment de se mon¬ 
trer, le public sera juge. 


La Mascotte, a disparu du ciel 
politique, on ne la perçoit .plus 
qu'a l’étta de nébuleuse indis¬ 
tincte. 

Pauvre Monsieur Macdonald 
au lendemain du 7 Novembre, 
l’on gravera sur sa tombe. 

“Je n’ai fait que passer, il n’é¬ 
tait déjà plus 


Ohacun a son genre préféré, 
M. A. A. C. LaRivière a adopté 
le genre piteux, pitoyable et 
lacrimatoire. 

Il pleure avec componction 
dans le gilet des électeurs, il 
cherche à gagner leur compas¬ 
sion. il implore leur pitié. 

Bref, on croirait à l'écouter 
entendre un coupable qui s’excu- 
ce, ou en enfant désobéissant 
qui a mis en cachette sou doigt 
dans le pot à confiture ! 

On dit que la pitié est un 
excellent moyen de toucher les 
femmes, mais avec des électeurs 
avec des hommes, ce genre de 
pleurnicherie piteuse n'a guère 
de chance de provoquer autre 
chose que le dégoût. 

Monsieur A. A. C. LaRivière 
sa sent donc bien coupable et 
bien discrédité peur être obligé 
d’adopter semblable tactique. 

On dirait à l’entendre qu’il a 
peur djêtre privé de gâteau pour 
n’avoir pas été sage ? 

Monsieur A. A. LaRivière a 
évidemment conscience de l'im¬ 
popularité bien méritée, qu il 
s'est acquise. 

Il ne s’en rendera compte exac¬ 
tement que le 7 Novembre pro¬ 
chain. 
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Notes Editoriales 


Le Sénateur Bernier à du être 
évidement très flatté de la dé¬ 
claration de Mr A. A. LaRivière 
à rassemblée de St. Boniface. Il 
est toujours flatteur de jouer le 
rôle de bouche-trou, et M. le Sé¬ 
nateur Bernier doit mille actions 
de grâce à. M. A. A. C. LaRiviè¬ 
re, pour avoir refusé cette nomina¬ 
tion ; refus qui seul lui permet 
aujourd'hui de siéger su Sénat. 


Le cher homme ! I 


Correspondances directes soit 
assurées avec la ligne de Crow’s 
Nest pour tous les points du dis¬ 
trict de Kootenay. 


M A. A. U. Latüviere, (an; 

ah ! c’est.LUI !) a lancé les 

tonnerres de son indignation 
contre la commission canadienne 
à Washington, qu'il accuse d’a¬ 
voir fait des dépenses folles, d’a¬ 
voir gaspillé les deniers publics ! 

Monsieur A. A. C. LaRivière 

(ah! ah! c'est.LUI!) a-t-il 

donc oublié son petit voyage de 
New-York. 

Par malheur le journal de la 
Chambre Manitobaine de 1888 
nous permettra de suppléer à 
cette absence de mémoire. 

En 6 mois de temps, (notre 
homme avait été degomé le 19 
janvier 1888), M. A. A. C. LaRi¬ 
vière figure pour 12,400,00 de 
frais de voyage; page 35 et 56 
des journaux de la chambre de 
1888. 

Voyons, Monsieur A. A. C. 
LaRivière, avant que d’accuser 
les autres, faites doue votre exa¬ 
men de conscience ! ! 


Arthabasca 

Alberta 


M. A. A. C. LaRivière, a dé¬ 
claré avec emphrase à St. Boni- 
face que son siège eu Chambre 
était le quatrième après celui de 
Sir Ch. Tupper, ce qui faisait re¬ 
jaillir sur Provencher un éclat 
sans pareil. 

Depuis longtemps les électeurs 
de Provencher savent qu'ils sont 
représentés en chambre, non par 
un homme, mais par un fau¬ 
teuil ? 


Manitoba 


Partant de Fort William 

Mardi 

Vendredi, 


Les boniments ne pren¬ 
nent plus ’ 


Dimanche 


M A. A. C. LaRivière qui 
cherche a se poser comme l'un 
des grands hommes du parti 
conservateur grâce au numé¬ 
ro de son fauteuil, oublie 
sans doute la réception que Sir 
John Macdonald lui fit jadis à 
ses débuts en Chambre, et le san¬ 
glant démenti qu’il en reçut. 

M. A. A C. LaRivière, a lamé- 
moire courte. 


M. A. A. C. LaRivière pourrait 
avec profit relire l’histoire de la 
Belle au bois Dormant ; visible¬ 
ment il a dormi dans son fauteuil 
aux Communes, depuis tant d'an¬ 
nées qn’il n’a pas notion du temps 
écoulé. 

Il croit pouvoir berner à son 
grés les électeurs de Provencher, 
comme il le faisait au temps ja¬ 
dis en leur racontant les histoire 
les plus saugrenues. 

Autrefois ses boninents pas¬ 
saient; ou les gobait tout chauds 
comme les petits pâtés ; aujour- 


60 heures de Winnipeg à 
st par la voie des {Grands 


Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent ie plus pro¬ 
che du C. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN 


Il est fort aisé de porter des 
accusations sans fournir des 
preuves. C’est un petit jeu au¬ 
quel le dernier des idiots peut se 
livrer avec avantage, avec plus 
d'avantage sans doute qu’un hom¬ 
me d’esprit, car règle générale, 
plus les accusations de ce genre 
sont absurdes et grossières, plus 
il est difficile d’v repoudre. 

accusait d’avoir 


En quatre années de régime 
Laurier notre commerce s’est 
plus développé n’en 18 années de 
régime tory. 


La meme comedie 


Le jeune M. Joseph Bernier, 
comme un bon écolier à la mé¬ 
moire fidèle, a recité aux élec¬ 
teurs de St. Boniface, un pasti¬ 
che des accusations qu'il avait 
entendu proférêr Samedi-deruier 
par Sir Hibbert Tupper à Bran¬ 
don. 

Soyons charitables et accor¬ 
dons un Satificit de réci¬ 
tation à l’élève Bernier (Joseph). 

M. A. A. C. LaRivière n’a pas 
dû aimer beaucoup les avertis¬ 
sements que lui a donné M. 
Lauzon à St Boniface. 

M. Lauzon a refusé de faire 
un discours, il s'est contenté de 
recommander a M. LaRivière de 
battre le rappel parmi les élec¬ 
teurs de Provencher, car ses sup- 
porteurs étaient pas mal clair- 
sémés. 


Les conservateurs ressemblent 
fort de ce temps, aux cerfs aux 
abois. 

Ils ont perdu la tête et se jet¬ 
tent dans la mare qui s'offre à 
eux croyant y rencontrer le sa¬ 
lut. 

C'est ainsi que l'autre semaine 
l’hon. H. J. Macdonald à Bran¬ 
don, à lancé un nouveau pétard, 
destiné à gagner quelques votes. 

Il a promis de faire “tout en 
son pouvoir autant qu'il était 
concerné, et en autant qu’il lui 
serait possible," (style bien con¬ 
nu de M. H. J. Macdonald) pour 
faire supprimer entièrement les 
droits imposés sur les instru¬ 
ments agricoles. 

Cette promesse quelque peu 
risquée de M. H. J. Macdonald, 
a provoqué des protestations 
universelles parmi le parti con¬ 
servateur. 

Les paroles de M. Macdonald 
sont en effet la négation même 
des principes les plus souvent 
proclamés par le parti conserva¬ 
teur. 

C’est le renversement du prin¬ 
cipe de la protection qui est la 
pierre*angulaire, l’assisse de l’é¬ 
difice conservateur. 

A Massey Hall, le 18 septem¬ 
bre 1899, M. Foster a dit : "Tant 
que nous importerons en ce 
pays pour 11,500,000 valant 
d’instruments d’agriculture en 
moins d’une aunée. dont chaque 
partie pourrait être fabriquée par 
les artisans et les ouvriers de ce 
pays, et tant que noua importe¬ 
rons cette valeur des Btats-Unis, 
un marché dont l’entrée est in¬ 
terdite à nos produits par un ta¬ 
rif presque exclusif.tant que 

cet état de chose durera, l’exis¬ 
tence du parti conservateur aura 
ea raison d'être.’’ 

Il ne faut donc pas s'étonner 


Si l’on vous 
volé le trésor public, vous seriéz 
sans doute fort en peine pour 
prouver le contraire. 

Sur quoi s’appuyer pour répu¬ 
dier un fait qui n’existe pas ? 

La Northwest Review nous 
accusait l'autre semaine d’avoir 
trahi les intérêts le plus sacrés 
an profit de nos amitiés politi¬ 
ques. 

Cette accusation là, le Mani¬ 
toba l’a déjà chanté sur tous les 
tons, mais le Manitoba est trop 
connu aujourd’hui |>onrque nous 
daignions nous occuper de 
relever ses impertinences 

De la part de la “Northwest 
Review,” cette accusation mérite 
d’être vertement rélevée. 

Nous défions la “Review” de 
citer un seul passage de L’Echo, 
qui puisse prouver l’accusation 
portée par elle à notre égard. 

Nous la défions également de 

nous 


HORAIRE—A partir du 11 Juin 1900. 


Station*. 


8 46 S 46 StBonifaeulî* 16 16 15 

»» 1^1* 16 40 16 40 

9 46 9 46 Dufmme 15 2016 20 

10 1010 10 St Ann 16 16 

10 3010 30 Su ,i nbBck '14 40 14 40 

10 6010 60 UBroque.^ 14 

11 15 11 U» Marchand 13 30 13 30 

Il 40 11 40 Bedford 13 13 

}i Sandiland» J0 
■12 » Woodbridg H M 
JÜ s« Summit ri 16 
13 66 Vaaaar 60 

]■* 30 Hprugue 10 20 
16 46 Wamaul » 


Une etoile filante 


liante, tout ce qu il y a de 
plus filante, est l’étoile sur la 
quelle le parti conservateur es¬ 
pérait se guider pour arriver au 
pouvoir. 

H. John Macdonald, le fils à 
Popa, n’a pas produit le moin¬ 
dre enthousiasme au cours de 
sa tournée; il est déjà oublié, ré- 
legué avec les vieille lunes 
et les neiges d’autan. 

Les chevaliers errants du Con¬ 
servatisme ont gratté de leurs 
écossons les armes de H. John, 
et le nez de Monsieur Son Père, 
et lui même a disparu dans les 
oubliettes de ]’jhd,ifférence pu¬ 
blique. 

D’ailleurs, ce pauvre M, J. 
Macdonald ne parait guère pren¬ 
dre les moyens de gagner de la 
popularité! 

Il a fui devant M. Sifton, il a 
refusé de le rencontrer. 

Il a essayé de lancer sur lui, 
Sir Hibbert Tupper et M. H. J. 
Macdonald n’a même pas paru à 
l’assemblée ! 

M. H/J Macdonald n'a plus 
d’autre espoir qu'en la poignée 
de mains, au’il prodigue avec 


De|«rt de Winnipeg, 8.80. 
Armé à Winnipeg, 16,40. 


A St. Boniface M. Bernier 
(Joseph) aurait à ce qu’il appert 
dénoncé en terme violents 
I’Echo, coupable d'avoir osé cri¬ 
tiquer le sénateur Bernier et M. 
A. A. C. LaRivière ! ! 

Pensez donc, oser toucher à 
ces idoles tabous ! ! 

M. Bernier (Joseph) est enco¬ 
re trop jeune pour saisir la dif¬ 
férence qui existe entre I'Echo 
et le Manitoba, I’Echo critique 
et critique vertement les hom¬ 
mes publics, mais il les critique 
sur les faits qui relèvent de leur 
mandat et non point dans leur 
vie privée, comme le fait habi¬ 
tuellement le Manitoba à l’é¬ 
gard de ses adversaires, quand 
il est à court d'arguments ! 


HORAIRE—En activité dnpniile 11 juin 1900 


prouver son assertion que 
avons jamais proclamé la ques¬ 
tion des écoles, comme défini¬ 
tivement réglée. 

Tous nos lecteurs savent que 
nous n’avons cessé d’affirmer la 
nécessité de concessions 'ulté¬ 
rieures. 

Nous n’avons jamais varié à 
cet égard et la “Northwest Re¬ 
view” ne peut mordre sur nous. 

8i le fait de recommander la 
conciliation comme le meilleur 
moyen d’arriver au succès final 
constitue|uue trahison des intér¬ 
êts nationaux ; si c’est là oe que 
prétend la “Review,” et il ne 
peut y avoir d’aure raison de 
porter de telles accusations 
contre L’Echo, alors nous ferons 
remarquer à la Rkview que ses 
accusations passent pardessus 
notre |tête pour atteindre le 


11 66 Ogilvie 13 30 

12 ^5 ■ Pluma* 16 06 

13 06 GlouelU 13 06 

13 46 Glencaim 14 40 

14 26 McCreary 14 00 
16 10 Laurier 18 30 

15 40 Mokinnk 12 56 

16 lflOchreRiv. 12 20 


16 45' Dauphin 'il 


.SECTION DE WINNIPE<KJ8IS 

DejNurt de Winni|>e([—Jeudi, 7 16 
Arrive, Winnipego«i»—Jeudi, 20 00 
Départ, Winniprgnni«— Lun. Ven. 8 C 
Arrive, Winnipeg,—Lun. Ven. 21 90 


SECTION DE SW AN RTVER, 

Départ, Winnipeg—Samedi. 7 16 
Arrive, Swen River—Samedi 24 00 
Deoprt, Swon River—Jeu. Lun 8 16 24 00 
Arrive. Dauphin—Jeu. Lun. 16 10 .10,30. 


Les hôteliers qui faisaient ca¬ 
bale l’automne dernier dans 
Morris en favenr de M. Colin 
Campbell soutiendront-ils, le 
pins chand défenseur de la loi 
de prohibition passée cette 
année ! 


Superintendan 


WlNNIPKO. 


Allant au nord. 

Allant au *ud. 

Mardi. 

Vendredi. 

Jeudi. 

Station*. Lundi. 

Samedi. 

Vendredi. 

, |11 SO.Glodstone |17 001 







